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nuit, les opinions politiques de milliers de personnes changerent du
tout au tout.

Le gouvernement proncial qui, le premier, en sentit les effets fut

celui du Nouveau-Brunswick Il comprit la portée du changement
et résigna presque immédiatement. Le leutenant-gou% erneur chargea
M. Tilley de former la nouvelle administration , une élection générale
eut lieu, et les anti-confédérés se %uirent réduits à un nombre infime.
On peut dire, sans crainte de contradiction, que le Nouveau-Brunswick
entra dans l'union aec l'assentiment unanime de ses populations.
Des délégués d'Ontario, de Québec, de la Nouvelle-Ecosse et du
Noueau-Brunswick furent envoyés en Angleterre pour compléter
les termes de l'union, -l'Ile-du-Prince-Edouard refusant de joindre
l'union à cette époque

A la conférence de Londres, M Tille) représenta brillamment sa
pro, mce et, pour reconnaître ses services, la reine lui conféra la dis-
tinction cin ile de chevalier du Bain

Aux élections générales de 1867, M Leonard Tilley posa sa
candidature à Saint-Jean pour la chambre des communes, fut élu et
devint ministre des douanes dans le premier cabinet de la confédéra-
tion. De novembre, 1868, à av ril, 1869, il agit, en outre, comme
ministre suppléant des travaux publics, et, le 23 féi rier, 1873, il
devint ministre des finances, poste qu'il occupa jusqu'à la chute'du
gouvernement Macdonald-Cartier, ameriée par l'affaire du Pacifique,
le 5 novembre de la même année Avant de résigner, sir John Mac-
donald nomma M Leonard Tilley lieutenant-gou erneur du Nouveau-
Brunswick, pour succéder à l'honorable Samuel Allan Wilmat, D.C L ,
le juriste éminent dont l'éloquence est restée pros erbiale et qui fut le
premier gouverneur du Nouveau-Brunsw%% ick natif de cette province.

A l'expiration de son terme d'office, en 1878, sir Leonard aurait
pu obtenir un second terme; mais, à la sollicitation de sir John A.
Macdonald et de ses collègues et sur la pressante invitation de ses
amis politiques, il se décida à rentrer dans la vie actî%e.

La campagne de septembre, 1878, est restée célèbre à cause des
efforts désespéres que les deux partis firent pour triompher, et résulta
dans la déroute absolue du parti libéral. Le Nouveau-Brunswick
donna, dans plusieurs comtés, un % ote adverse, et M Tilley lui-même
n'échappa à la défaite que par la faible majorité de neuf voix sur sca
concurrent, M. T. Boies Deveber, qui as ait représenté la ville de
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